L’Essentiel


Correction exercice « Réfugiés »
A. L’enfant mort
Ce que l’on voit
La mer claire et une plage sombre, l’enfant sur le sable très mouillé.

Le corps sans vie d’un enfant, sur le ventre avec la tête écrasée sur le sable, on voit son profil, cheveux courts, on voit l’oreille et la nuque dégagées. Un t-shirt rouge comme rétréci, un pantalon bleu comme rétréci ou retroussé, de petites chaussures.

Un homme debout, de dos, à l’arrêt, semble prendre des notes ou communique, penché sur son cahier. Un béret, des cheveux courts, on voit les oreilles et la nuque dégagées. Un gilet rouge et bleu barré de bandes blanches, un pantalon kaki, militaire et des chaussures militaires. Le gilet et le pantalon sont larges.
1. Significations possibles

L’enfant pauvre, gisant, rejeté par les vagues (la mer immense contraste avec la fragilité d’un enfant) comme un paquet sur le sable (un objet voire un déchet ?). Il représente un monde détruit, à plat, gisant, des êtres humains miséreux, couchés (sont-ils encore considérés comme êtres humains ?) viennent s’échouer sur un monde debout, fort, discipliné, rassurant, sans émotion.
Un militaire ou un policier signalé très visiblement par l’uniforme, debout, absorbé par une formalité à remplir, aucune émotion visible, une « barrière ».
Un enfant soit l’innocence, un policier soit la loi rigide, dure. Face à l’innocence de l’enfant, le policier semble coupable. Le policier représente notre monde, nous sommes coupables.
2. La mise en forme
Image faite de contrastes :

Un petit corps couché, un homme immense debout.

Tête nue pour l’enfant, coiffée pour l’homme.

Même succession de couleur : rouge, blanc (ventre pour l’enfant, ligne pour l’homme), bleu mais vêtements comme trop courts pour l’enfant, vêtements larges pour l’homme ; petites chaussures pour l’enfant, solides chaussures montantes pour l’homme.
3. Ce qui est de l’ordre de l’écrit

Inscription en turc sur le gilet qui veut dire quelque chose comme « brigade criminelle ».

L’homme écrit, en tout cas communique. Inscriptions standardisées. Voilà notre monde.
B. La publicité Gucci

1. Ce que l’on voit
Une femme sur un sable encore mouillé, un sac, la chaîne couleur argent, une douceur sépia, des tons beiges, la robe en dentelle noire,. 
Une jolie jeune femme, étendue sur le côté, la tête posée sur le sac et le sable, on voit une face du visage, un œil sensuel nous regarde, longs cheveux blonds, l’oreille et la nuque dégagées. Une robe en dentelle noire, une manche fait presque mitaine, sa bague se fond dans l’image. Un bras étendu, l’autre posé sur le sac, elle enlace le sac et la cordelière en chaîne argent, elle ne l’agrippe pas. La fermeture du sac est une semi-boucle, « ouverte » donc.
Elle est lascive, les traces sur le sable semblent indiquer qu’il y a eu des mouvements. Le maillage de la robe et le dessin du sac se prolongent. Les manches de la robe sont barrées d’une couture. 
2. Significations possibles
La femme riche, belle, sûre d’elle, de sa beauté. Elle est couchée et comme presque décidée à s’abandonner. Un monde de douceur avec le camaïeu de beiges, un monde de luxe, lisse, sans brutalité, en harmonie. Un monde libre, où l’on est sûr de soi et où l’on peut choisir de s’abandonner. Signes de de maîtrise : gestes doux, pas de crispation sur le sac, autre main ouverte, couture ajustant les manches, la chaîne lâche mais qu’on imagine solide …
3. La mise en forme
La jeune femme est en haut à droite, avec le bras droit elle ouvre la photo. On voit le visage et le haut du corps. Le sac semble faire partie de son corps, d’elle-même, un prolongement presque naturel. Le mouvement de la chaîne est comme une ondulation de corps.
4. Ce qui est écrit
GUCCI mais en dessous de la photo pas sur la photo, comme une signature, une légende. Beauté, luxe, sensualité, voilà le monde de Gucci.

C. Débats et questions possibles
Rappelons que la publication de ces deux photos, le même jour, est une coïncidence. Les encarts publicitaires sont commandés et réservés à l’avance. Le journal Le Monde n’est donc pour rien  dans ce choc des photos.

C’est le choc de deux mondes. Notre monde qui serait un monde libre, chacun fait ce qu’il veut, et tout se fait dans la douceur, naturellement, sans heurts. Pourtant, c’est un monde de société de consommation, de pub pour faire vendre, de fric, de luxe. Un monde arrogant face à l’autre monde, celui qui est de l’autre côté de la Méditerranée, qui est pauvre, perdu, emporté par les vagues de guerre et de misère. 
L’indifférence de notre monde même si la photo de cet enfant mort a créé un choc et fait que l’Union européenne se bouge un peu pour accueillir les réfugiés.
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